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Prologue
— Vingt minutes minimum ou sinon elle dira à tout le monde que tu es un mauvais coup !
— Mais non ! Si tu y passes plus de sept minutes, c’est que tu es un abruti de rosbif et que tu ne sais pas comment t’y prendre !
— Tu parles, c’est toi qui es complètement à la ramasse, mon pauvre !
Flynn Parker s’affaissa dans son fauteuil, sa jambe plâtrée reposant sur l’ottomane. Il écoutait ses deux amis se disputer au sujet du sexe en général. Et de ce qu’il fallait faire pour plaire aux femmes en particulier.
— Si l’un de vous deux savait comment s’y prendre, il ne serait pas célibataire, ironisa-t-il à l’intention de ses camarades.
Gage Fleming et Reid Singleton se tournèrent vers Flynn et clignèrent des yeux comme s’ils avaient oublié qu’il était assis là. Et vu leur degré d’alcoolémie, l’hypothèse n’était vraiment pas absurde.
Gage attrapa la bouteille de whisky presque vide qui reposait sur la petite table devant Flynn et la termina entre son verre et celui de Reid.
Mais pas celui de Flynn. Avec les médicaments contre la douleur qui lui avaient été prescrits, la seule ivresse qui lui était permise était celle provoquée par l’oxycodone.
— Tu peux parler, dit Reid, son accent britannique renforcé par la boisson. Ton annulaire est actuellement nu, si je ne m’abuse.
— Tu vois encore clair et c’est d’ailleurs la raison de ce voyage, mon cher.
Gage fit tinter son verre avec celui de Reid, puis avec la bouteille d’eau de Flynn.
Oui, Flynn pouvait trinquer à cela. Sa récente séparation d’avec Veronica les avait incités à aller skier dans les montagnes du Colorado. La dernière fois qu’ils s’étaient retrouvés dans le chalet du père de Flynn, c’était lors de leur deuxième année à la fac. Ce foutu endroit devait être une machine à remonter le temps, car ils s’étaient transformés en ados immatures dès qu’ils y avaient remis les pieds…
Gage et Reid n’avaient pas cessé de s’échanger des histoires, de se vanter de leurs prétendues prouesses, et Flynn avait fait la bêtise de partir sur une piste noire… Une nouvelle fois. Son manque de pratique l’avait poussé tout droit dans un tas de neige en bas de la colline. Et, comme la dernière fois, il s’était retrouvé à l’hôpital. Et, contrairement à la dernière fois, il s’était cassé un os.
Le ski n’était vraiment pas son fort.
Comme Veronica. Son ex-femme qui avait récemment ruiné sa vie et douché tout ce qui pouvait lui rester d’espoirs en la nature humaine.
Ses copains lui avaient proposé un week-end au ski pour lui remonter le moral, mais la vérité, c’était qu’ils ne s’étaient quasiment pas quittés depuis l’université. Bien sûr, Reid était rentré chez lui à Londres de temps en temps, mais il revenait toujours. Ils ne pouvaient pas se séparer bien longtemps.
Avant de prendre l’avion pour ce break, Flynn avait appris deux choses. Premièrement, que la pneumonie de son père était en réalité un cancer en phase terminale. Emmons Parker allait bientôt mourir, à cinquante-trois ans. L’âge record que Flynn allait devoir battre. Deuxièmement, que, lorsqu’il rentrerait au bercail, il devrait s’asseoir dans le bureau de son père et lui succéder au titre de président.
Aussi loin qu’il s’en souvienne, diriger Monarch était tout ce que Flynn avait désiré.
Mais plus maintenant.
Il avait essayé pendant des années de plaire à son père, mais Emmons Parker n’avait cessé de l’éloigner de lui au lieu de l’attirer. L’empire reposait maintenant sur les épaules de Flynn, et sur lui seul.
Reid hurla de rire en entendant quelque chose que Gage avait dit et Flynn tourna les yeux vers ses amis.
Non, il n’était pas seul. Il avait Reid et Gage, et la meilleure amie qui faisait partie de sa vie depuis encore plus longtemps que ces deux zozos-là, Sabrina Douglas.
Ses meilleurs amis travaillaient aussi chez Monarch et, avec eux dans les parages, Flynn était paré pour surmonter toutes les épreuves.
Certes, il était possible que les membres les plus âgés du personnel ne l’entendent pas de cette oreille. Il allait être accusé de « népotisme » avant même de prendre ses fonctions de président.
Ses pensées divaguèrent alors vers le pacte qu’ils avaient scellé lors de sa première chute de ski.
— Vous vous souvenez de ce qu’on s’était promis à la fac ? demanda-t-il tout de go. Quand nous nous sommes juré de ne jamais nous marier ?
Reid laissa échapper un copieux :
— Ha !
Né au Royaume-Uni, Reid Singleton prévoyait de rester aussi flegmatique que les stéréotypes sur sa nationalité de naissance le laissaient entendre.
— Oui, d’ailleurs c’était juste ici dans cette salle, je crois bien.
Gage pinça les lèvres et fronça les sourcils.
— Euh, je crois aussi que nous avions beaucoup trop bu ce soir-là. Je ne sais pas quelles autres débilités nous avons dû faire ou dire.
— Je n’y ai pas adhéré, soupira Flynn. J’aurais dû.
Flynn avait été emporté par l’amour et la vie. Il n’avait pas pris ce pacte au sérieux.
— Ce fut une erreur, ajouta-t-il.
Gage leva les yeux au ciel.
— On ne va pas t’en vouloir, tu viens d’en connaître des vertes et des pas mûres. Sans parler qu’à l’époque personne ne pensait trouver l’amour de sa vie.
— Et personne n’y était surtout prêt, corrigea Reid.
Flynn le désigna avec sa bouteille d’eau.
— Rappelle-moi, tu sors avec cette fille depuis quoi ? Un mois ?
— Oui, quelque chose comme ça.
— Alors arrête tout tout de suite.
Reid rota bruyamment.
Il leva une nouvelle fois les yeux et avala d’un trait le fond de whisky qui restait dans son verre.
— Toi et moi, Gage, on fait un pacte.
Il sourit, puis ajouta :
— Si tu étais Flynn, tu serais déjà marié.
Reid n’exagérait pas. Flynn et Veronica s’étaient mariés un mois après avoir commencé à sortir ensemble. Et le fait que leur union ait duré trois ans témoignait davantage de l’entêtement de Flynn que de leur affection réciproque.
Le coup de grâce avait été pour Veronica, qui lui avait préféré son propre frère…
— Peu importe, soupira-t-il, alors que l’aiguillon de la trahison lui agaçait à nouveau le cœur.
De toute façon, il n’avait jamais beaucoup apprécié son frère Julian.
— Faut ce qu’il faut, grogna Reid.
Ce qui n’avait rien d’étonnant vu son état d’ébriété. Son regard rencontra Flynn, mais il parla à Gage.
— Je crois qu’il pense au succube.
— Euh, je suis juste là, je te rappelle, je t’entends.
Flynn avait perdu son mariage, pas son audition. Enfin non, pas perdu, car cela sous-entendait qu’il l’avait égaré. Mais il ne l’avait pas égaré. Son mariage avec été démonté, démantelé, déconstruit. Morceau par morceau, jusqu’à l’assaut final, lorsque Veronica était tombée dans les bras de son frère aîné, l’artiste de la famille.
Elle était un esprit libre et Flynn était un homme de chiffres. Le gars ennuyeux. Un type constipé des émotions.
C’était ce qu’elle lui avait dit, mot pour mot.
— Hé !
Gage claqua des doigts.
— Arrête ça, Flynn. Je vois bien que tu rumines ! Nous sommes ici pour célébrer ton divorce, pas pour un suicide collectif.
Non, Flynn ne ruminait pas. Il réfléchissait. Et il avait beaucoup réfléchi depuis qu’il avait dévalé cette colline. Comme s’il avait dû attendre que la vie lui donne un bon coup de pied au derrière pour remonter la pente.
— Je rétablis le pacte, déclara Flynn d’un ton grave.
Même Reid cessa de sourire.
— Pas de mariage. Jamais. Cela ne vaut pas le chagrin d’amour, ni la jambe cassée, ni de devoir traîner avec les deux pires énergumènes de tout le système solaire.
Reid sembla blessé, Gage offensé.
— Tu déconnes, Parker.
— D’accord, fit alors Gage. Tout comme Reid a dit.
Flynn s’efforça de se redresser, en bougeant le moins possible pour ne pas tourmenter son plâtre.
— Je ne veux pas que l’un d’entre vous passe par là. Jamais.
— Mais tu es sérieux ? dit Gage.
Flynn resta silencieux.
Gage l’observa un instant ; un éclair de sobriété passa au fond de ses yeux bruns.
— D’accord. Qu’est-ce qu’on avait dit à l’époque ?
— Nous avons promis de ne jamais nous marier, précisa Reid. Et nous avons juré sur nos boxers.
Gage s’esclaffa.
— Ce qui signifie que le tien doit être tombé aujourd’hui.
Le visage de Reid se déforma alors qu’il étudiait Flynn.
— Ce n’est pas le cas ?
Flynn lui jeta un regard impatient.
— Ce n’est pas le cas.
Reid passa sa main sur son front avec un soulagement simulé.
— Pfiou !
— Allez, Parker, tu es complètement bourré, dit Gage en secouant la tête. Nous avons conclu ce pacte parce que ta mère était malade et que ton père était misérable, et parce que Natalie venait de me larguer. Nous avions tous le cœur brisé.
Il considéra Reid.
— Sauf Reid. Je ne sais pas pourquoi il l’a fait.
— Je ne me marierai jamais, de toute façon.
À ces mots Reid haussa les épaules.
— Tous pour un !
— Alors ? Jurez de nouveau, répéta Flynn.
— Sur vos boxers.
Ce qui lui valut un sourire de Reid.
— Qu’importe la taille !
Lorsqu’ils avaient signé leur pacte la première fois, aucun d’entre eux ne connaissait vraiment le chagrin. Les ruptures étaient parfois difficiles, mais la décimation d’un mariage suite à la trahison ultime ? Bien pire. Reid et Gage ne savaient pas à quel point les choses pouvaient mal tourner et Flynn voulait que cela reste ainsi. Il ne voulait pas qu’un de ses amis ait l’impression d’être éviscéré. Ce qu’il ressentait aujourd’hui.
— Je le jure ! dit Reid, d’un ton presque trop grave en choquant son verre contre la bouteille d’eau de Flynn, puis il regarda Gage avec une lueur d’impatience dans les yeux.
— Bon, c’est complètement débile, mais d’accord.
Gage leva son verre.
— Dis-le, insista Flynn sans le moindre sourire. Sinon ça ne compte pas.
— Je jure, dit Gage. Je ne me marierai pas.
— Ajoute « jamais » et buvons, fit Flynn.
— Attendez !
Reid leva un doigt.
— Et si l’un de nous rompt encore cette promesse ? Comme ce petit tourtereau qui s’appelle Gage ?
— Tais-toi, Reid.
— Ta copine d’un mois pourrait se faire des idées si tu ne fais pas attention.
— Je serai prudent, grogna Gage.
— Tu ferais mieux de l’être.
Flynn fixa ses amis. Ces hommes étaient davantage des frères pour lui que sa famille de chair et de sang. Ils feraient n’importe quoi pour lui, y compris jurer de rester célibataire pour toujours.
— Jamais ! acquiesça Gage, levant son propre verre.
Reid et Flynn acquiescèrent à l’unisson, puis ils burent une gorgée pour sceller leur pacte.
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